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LES FRVICTS DE LÀ 
MISSION DES KRd‘, PEREÏ 

Capucins en f l jle de M aeagnan. 
-• i • -, * 

N Capitaine François nomme Riffaqt 
ayant efquippé quelques nauircs poüc 
aller au Brefil, fut contrainél par i’cf- 
choiiement de fon principal vaifleati, 
de s’en retourner en France, mais d’au¬ 
tant que le vaifleau n’eftoit fuffifant 

jpour contenir le nombre des François qu’il au oit la 
menez, il fut contraint d’y en lailfer vnc bonne partie 
Entre iefquels eftoit vn ieune Gentilhomme , nommé 
Monficur des Vaux,lequel âuec d’autres François, s’a- 
compagnan$ auec quelques Indiens, marcha fi valeu- 
ïcufeincnt en guerre contre d’aunes Indiens,qu’il y co- 
quiff plufieurs vidoires, fe façonnant toufiours aux 
'mœurs & couftumes>du pays, &fe rendant facile l’vfa- 
gç de leur langueifinalemét apres s’eflrc geaeieufëmet 
Comporté en diuerfes & perilleufes rencontres, & Fai6fc 
vn long fejour audit païs, apres auoir recogn u lq beau¬ 
té , & les deîices de celle terre, la fertilité & fécondité 
d’icetle,en ce que l’homme feauroit defiter,tant pour le 
contentement & récréation du corps humain , â cau(e 
de la temperie de l*air,&de l-amœnité du lieu,que pour 
l’acquifition de tour plein de richcffes qui auçc le téps 
en pourroientreuenir à la France. O une la promefTe 
que ces Indiens îuy firent de receuoir le Chriftianifme, 
ils acceptèrent aulfi dudit des-Vaux l’offre qu’il leur fit 
de1 leur enuoyerde France quelque perfopnage de qu4 
litépour les maintenir deffendie de tous leurs enne* 
«isjiugcansl’htimcur Françoifeplus fortable à b îcur^ 

fi 
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qû'a’ïcune aütfe ponrla douceur de leur conuetfatiOff. 
Ce que vQydntie fufdit fieur ,iHc délibéra de reucnir 

en Fiance fur la bonne difpofitiô qu’il voyoit en ce peu 
‘pie. Ou elfànthcureufement arrfué,il fit vne fidelle nâ* 
ration a la Majefté très Chreftienne du Roy Henry le 
Grand, de tout lefuccez de fort voyage, & dfl’hôneur 
que fa Maiedé S’acquerroit à l’entreprife de ce négoce, 
outre le proffit&vtilicé que la France en deuoic vn ionc 
retirer, & de la glorieufe couronne qui infailliblement 
luy deuoitarriuerduciel pour le gain de tantd’ames* 
lefquclles fe iettoient entre fes bras,auec intention d*e- 
Ipoufer la creance du vray Dieu», 

Ce qu’entendant fa Maiedé au’ec vn grandiflim e co- 
tentement,& d’autre part doutant delà vérité de ce dif* 
cours pour les merucilles qu’il luy difoit de ce pays,elle 
commanda au fieur de Rauardiere (ayant défia voyagé 
plufieurs fois en ces contrées, &predd'y retourner)de 
me.nerauecluy ledit des Vauxau Biefil & enl’ïfie de 
Maragnâ,pour voir fi tout le bié qu’il luy fatfo.it croire 
y edre, y cftoiten effeét, le chargeant exp relie ment de 
luy en faire à fon retour vne fidelle relation ,aueç pro- 
melfe d’entreprendre l’affaire à fes couds & defpens,aù 
cas que le dite dudit des-Vaurfuttrouué véritable. 

Le fieur de la Rauardiere donc, execute le comman¬ 
dement du Roy,meine des- Vaux d Maragna,;ou apres 
auoir demeuré fix mois,tant en fille que fur la terre fer 
me, & recogncu la vérité du récit que ides-Vaux auoit 
fait au Roy, y apprend de furplus vn moyen très facile 
d’y edablir vne belle colonie, ce qu’apres anoii rccog- 
neu, iUs’cn reuindrent en Frace pour informer là Ma¬ 
iefté delà vérité de l'affaire qu’elle defiroit embralTer. 
Mais la mort,comme ialoufc des hautes entreprifes de 
Princes & Monarques,auoit tranché le filet de la vie à 
ce Tres'Chreftien Roy, rompant par ce moyen le tres- 
ïieureux fuccez des faindfes entrepriCes qu’il auoit def* 
feigné,qui fut caufe que ceftc affaire fut différée inique 
à l’année fuiuante,régnant en fa place fpn fils Louys ij 
de ce nom, & la Roy ne Regentc là Merç. 



Cependant le fleur de la Rauardierefongeanttoui- 
Cours à Ton affaire, & voyant qu’il n’auoit pas les rein» 
affez forts pour l'entreprendre feul, il communique sa 
delîein à M jnfieur de Rafilly de qui il cognoiffoit l’hu 
ineur,&lc courage,Luy defîreux fur tout de ta gloire de 
Dieu,dufalut de ces âmes fauuages, & de l’honneur de 
la France^u’il voyoit deuoir reuflir de cecy, entreprend 
celle affaire auec peine & trauaux infinis qu’il endura 
l’cfpace de quinze mois qu’il fut a la Cour, recherchât 
les moyens de faire fon v oyage. A quoy quelques gés 
de qualité contribuansdu leur, Monfieur le Baron de 
Sanfi entre autres fe mit en tiers auec leldits fleurs de 
Rafilly & delà Rauardiete. 

Le fleur de Rafilly n ayant point de plus puiflant ob- 
ieélquile meuftâ cefteenucprife, que le pieux deffeia. 
d’y planter noflrefoy,fupphe humblement laRoyne 
Regente luy donnera ces fins des Peres Capucins,c5- 
megens qu’il auoit fort aymez de fon enfance. La roy- 
ne aufll grandement deficeufede la conucrfîonde ces 
pauures fauuages, & de faire reuffr l’entreprife du fea 
Roy fon mary. Apres auoireftably lefdits Sieurs de Ra¬ 
filly & delà Rauardiere pour fes Lieutenans generaux 
pn ces contrées,condefeenditlibrement â la petitiô du 
fleur de Rafilly, t-rounaot bon qu’il priftdcnos Peres, 
pour y planter la foy,àcepoaffée non de fon mouuc- 
ment,mais pluftoft par mfpiration del’efpritOiuin, le¬ 
quel (comme iadis foubs la protc&ion d’Emanuelfct 
cond Roy de Portugal,il auoit enuoyé des frètes Mi¬ 
neurs enfans de fainét François es Indes Orientales, 
pour la connerfion d’icelles) a fait auiourd’huy lelem- 
blablc foubs la Regence de Marie dcMedicis,pour cel¬ 
les de l’Occident,infpirèe dufiiinét Efprit,fe Tentant en 
fon ame doucement enclinéeà l’efiite des enfans decc 
glorieux Patriarche des Mineurs, ietta le fort deffus. 

Aulfi n’euft il pas fembié à propos que ce bien-heu¬ 
reux faincl, quifeul par excellence auoit efté depofi- 
taire & heritier de la Groix& des plaies queleSauueut 
du monde auoit rcccu eu icelle, affiu de les commuai*. 



6 
<jucr a ceux qui n’en auoiét iamais ouy parler, ou pou| 
le moins les auoient oubliez,s’en rendit telle ment pro¬ 
prietaire,que par le moyen de Tes enfans(heritieisdcce 

jaçftnc héritage)il ne plantaft premier & deuant tous 
les autres ces lignas glorieux dans l’hoft des ennemis, 
11 n’en eft à blalmervcar il l'a fait aufll Prenez la peine 
de lire les hiftoires>& vous verrez qu’il n’y a coing ou 
ÎEuangile ait efté prefehé depuis quatre cens ans, quç 
ce n’ait efté des Religieux de fainétFrançois qui en 
ayent faitl’oaûertureaux defpens de leurs vies. 

Q^ui furent les premiers entre les infidèles depuis ce 
temps là, finon ces glorieux faincts, S. perard, S Pierre 

Açcurfe, S. Adiute, & S. Ottons ayans efté la enuoi- 
çzparnoftre Pere Séraphiquefainét François pour7 
planter la foy, ils y efpandirent leur fang,& endurèrent 
fa mort pour 1-amour de noftre Seigneur? N’y en eutil 
pas(èptautresfçauoir eft,fainét Daniel, S. Ange, S. 
Samuel Scieurs compagnons tous enfans denoltrePé- 
IcScraphique,quidésleviuant d’iceluy eftansénuoy- 
çz entre les Sarrafins pour leur annoncer 1 Euangiie, ils 
furent cruellement traiéfez iufques ’a la morr, chacun 
4’iceux remportant la couronne d'vnfignale& glori¬ 
eux maityre? Qjri eft ce qui planta la Croix es Indes 
Orientales finon des enfans de ce glorieux Patriarche 
porteenfeigne de la Croix; le n'entends icy parler que 
dç ceux qui ont efté les Conphées & les premiers.& ic 
laifTea parttant defîgnalez champions delamil.ee dq 
fils de Dieu noftre Seigneur,qui ont fuiüis & fibiéfaic 
me fiifïifant pour le prefentd admirer les faueurs parti¬ 

culières que le Roy des Roy s a fait'a ce glorieux chef 
de noftre Ordre, & à plufieurs de fes enfans. le puis di¬ 
te vrayemem de ce laimft Patriarche, que, llaefleué 3c 
planté ce triomphant eftendart de la Croix parmy les 
nations du monde les plus cftoignées. 

Apres qu*il la eu planté par fes enfans en Orient,voi* 
cy qu*il feprefentc encore pour faire le mefme en l’Oç- 
cidcnt par fc$ mefmes enfans. 

La Roy ne toute ioyeufe d*Yne telle entreprile » pous 

lÊUha i r 



7 
inonfticr ic defir & la fainde affedion qu'elle en auoit 
elle donna fes eftendarts & fa deuife àfesdits Lieute- 
nans generaux, & commanda au Reuercnd Pcrc Léo* 
nard de Paris qui pour lors eftoit Prouincial de ccftç 
Prouincc, de députer quatre de nos Perespour les y 
enuoycr,ainfique Ion pourra voir par la lettre fuiuan- 
te que (a Maiefté feit l'honneur de luy clcrirc. 
f&fàEre Leonard, Le fleur de pafllly Lieutenantgenerd 
Q^fiourle Pvoy Monfieur mon {ils, aux Indes Occident** 
les, m'a f/itt entendre l’écran ce qu'il y a d'introduire h 
Foy Cbreïlimne en ces pays là, fjr quepouryparuemr, ilflec. 
roit à propos dy enuqyer quelques Religieux de hoflre Ordtt 
pour y demeurer crhacqiter autant qu ils pourrontà L'e> 
fabiiflmentde ladite foy Chrefltenne. Ceft pourquoy ie 
Ifous fais celle çypour Itou*prier d'y enuoyer influes a que* 
tre defdits pelgtekx, que hous en efttmerr^plw dignes ■&* 
capables, yîufluels houe ordonntteYjle s'y acheminer auec 
teluy qu'il houe emoiera pour les receuoir CT conduire. > 
M'affleurant que comme ils font perfonnes de grande fuffl» 
Jànce , pieté, & deuotion, ils y feront aufsi beaucoup de 
fhtifl, C7“ augmenteront toufiours douant âge à la gloire de 
Pieu, la réputation de hoflre dift Ordre. Et n'ejlant celle 
èy pourautre (ïtbiett, te prie Dieu Pere Leonard, qu'il hous 
ayt en fafltmfte garde. Efcrït à Fontaine heleau le xx.dtc 
mois d'Aurtl milflxcentshnfe. Signe, MyffiJE 
Et plu* bas, Pbelypeaux, 

te Reuercnd PcrcLeonard ayant reccu la lettrede 
h Maicftd en fit fanfelale&urelc t$.iour d’Auril deuâc 
tous les Peres -& frétés de la prouincede Paris, polit 
lors aflemhkz au Chapitre Prouincial, lcfquels furent 
tous d'aduis, au&ht que décider de ce négoce, on imio- 
queroit lefaiod Efpritchantant vn Vcni Creator, auec Quelques fofFragcs acctcffcd ordonnant outre plu* 

es prières gencralles tant en noftrc Conucnt des Ca¬ 
pucins de Paris,qu'au Monaftere des filles de là Pafiîo 

'àce qu'tl plciift a ugftrcOiÇ» pwadic^a main ccfte 
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affaire,cflifant de nosperes, ceux qu’il îugeroit capa> 
blcs pour Tcntreprifc d’icelle, furquoy il fut conclu d’i 
commun aduis que Ion acctpteroit celle Million aue 
le confentemcnt du Tres-reuerend Pere,le Pcre Hiero 
fme de Caftelferreti pour lors Minillre General de no 
ltre Ordre,lequel ayant eu aduis de ce qui auoit efté ar 
jxfté cnnoftte Chapitre Prouin ci al, confirma le tout 
commettant l*antb otite au fufdit Reuetend PereLeo 
raid,par vne lettre qu*il efcriuitfur cefuiet, dont la te 
ueur s’enfuit. REuerend Perc.Pour l'affaire delà mifiion en la non• 

utile France, lefcrû en mon autre qui Yient enffmbl 
mec celle çy tout ce quehoflrc paternité y lira. l'ay ptnfi 
fomapt de faire somme lefaitsfapreffnte a pan pour fa« 
fis faire à Coffre intention. Donc quanta en noyer des Frerei 
à la nouuelle France je donne a Coffre paternité toute mon 
autborite. Elle pourra donc auec ma pleine authorite acco- 
moder l’affaire corne elle tirera ejlreplu* apropos, foi t quai 
auparticulier desfieres qu'ilfaut enuoyerfoit quant aupa\ 
iiculier du nombre, foit quant au particulier d'en faire hn 
d’item fupeneur, £r q liant a tout le refte que l’affaire de 
Mtfston pourra tirer apresfoy^ Voila, tout ce que le puitO' 
doit faire pour ce qui m’appartient, Plaifek noïbre Seigneur, 
hotté confoler touffeurs» De ficme ce cwquttjme de Juillet,s 
milfftx centsÇr'ïinfe» Dt^ offre Paternité ï(euercnde. 
Très afftEhonneenno fre Seigneur, FrereBierofine,Gene¬ 
ral. . y l ïf' 
* Veu le contenu delà fufdi&e, le Reuerend Percpro-1 
uincial auec les Pères procéderait à i’efleâion de qua¬ 
tre pour celle Million, fipuoir eft le veneiableP. Yuet 
d*Eureux,pete Arfene de Paris,pcre Ambroife d* Ami1 
ens, & moy (bien qu-indigne) a qui pour lors les fupc-; 
rieurs peuuoient bien duc ces parolles desApoftres, 3 
11 a femblé bon au fainct Blprit & â nous, de vous efli- 
icpour l'execution du miniftere del’Euangile,puis qu<! 
le bien-heureux fain& Ifprit auoit elle h amo meule» 

1 
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tflcntinuoqué. 

Nous eftans doncapres l’efleétion fufdite, prolternê 
tous quatre aux f î ads du ReuerendPere prouincial,& 
receu. humblement fa benediélion, partifmes de Paris 
le ig.d’Aoullmil fixeens & vnze,leiour defainél Au- 
guftin pour nous acheminer à Cancale, qui eft vn port 
de mer en Bretagne,ou fc deuoitrendie tour l’equipa- 
ge des heurs Lieutenansgeneraux de fa Maieflé, pout 
faire voilleàla première opportunité: la nous fufmes 
contrainébs feiourner quelques mois, tant pour laiHer 
palier l'hyuer qui elloit proche,que pour attendre que 
ceux de noftre compagnie fu lient alîemblez, ioint que 
nos vailî'eaux n’eftoient encore bien equippez. 

Cependant que fe raifoient ces préparatifs, comme 
les hautes entreprîtes font oidinairement agitées de 
plus grandes & dangereales uauerfes,le Diabiepreuoi- 
ant la prochaine ruine de Ion royaume , & l-accroille* 
ment de celuy de Iefus-Chrilt que fur tout il redoutoit 
ne manqua point de nous contrepointer,remuanr à ces 
fins & le Gicl,& la terre, femant la mauuaife zizanie de 
la diuifion dans le cœur des François pour faire perdre 
courage au heur de RafiJly. Mais luy, qui (comme i’ay 
défia dit ) n’auoit autre defifein que le leul honneur de 

*Dieu, &Ie feruice de leurs Maiefitez Tres-Chreftiénes 
d vn courage inuincibie, &d4vneame vrayement no¬ 
ble, & genereufe ,furmorta ces trauerfes quirauoient 
agité l’efpacc de fix mois, nô lans la defpençe telle que 
vous pouuez croire que Fai foi t tout ce grand train, ac* 
tendant toufiours que tout fuft preli 

Le tout citant préparé & prell à faire voile. M onfiei- / 
gneur l’Euefque defainét Malo fc trâfporta audit port &''■ 
ae Cancale dépendant de Ion Diocefe, pour y bénir les 
cltendars de France & nos vailî'eaux aulfr. Ou apres a- 
uoir faiét vn fermon folemnel le ij» iour de lanuier, 
que hEglife folemnife laConueilion deî'Apoltre S. 
Paul,prenant fiibieâ: de la mefme conueilio pour nous 
parler de la côuerfion des pauures âmes Indiennes,que 
nous entreprenions: Il bénit quatre Croix auec grande 
folcaanitéjnotis en mettant à chacw vneentreles mains 

U 



fuiuanten cela les ceremonies du Pontifical Romain* 
puis il bénit les eftendars delaFrance qui efioientpor- 
tez parla nobleiïe de noftre equipage&fii.aLment les 
armes du (ieur de Rafilly. Quant a J*. benedi&ion des 
vaifTeaux qui ia eftoient à la Rade, i’e mauuais temps, 
auec autres cei taincs raifons ne luy permirent pas,nous 
enlaiflant la commillion pour la faire de fa patt,ain(I 
que nous fifmes aulîi. Toutes ces ceremonies e fiant a- 
cheuées, attendant le ventfauorable pout leucr les an¬ 
cres, tous les Catholiques tant Gentilshommes, Sol¬ 
dats, que Matelots,fe difpofercnt,auant que s'embar¬ 
quer, a la ConfdTion & Cômunion, pour par ce moy¬ 
en rcndrclaDiuinc clemenceplus fauorable a leurs dek 
(cins, & aux nofires. £t cognoiflans que la feule vniô 
entrela compagnie feroitrvnique moyen pour lerc- 
uffifîemeut dûceux, les principaux de la trouppe ttou- 
uetentbon de faire la proteftation Scpromefie fuman¬ 
te auant que de partir. NOm foub.ftgnel^ portant Volontairement nos biens, 

ÇT nos Vies pour l’eftabhffement de la Col me Fr an* 
çoift au delà delà ligne Equinofïiale pour leferuice du Roy% 
félon l'intention de (a M aie fie, CT U promejfe qui luy a rfte 
faille par nos chefs Recognoijfans qu’il ny a que l'obeifjance 
dette a nos chefs, l’ >mon entre nom, CT le bon gouverne- 
ment entre les Indiens, qui nom puijfe faire paruemr a Vnt 
fi louable CTgenereufe intention. Protejlons de faire par ces 
trois aidions ejfenticllts de cefle entreprife tout ce qui depen- 
drx de nos courages, confiances, objeruances des loix de Fr a* 
rc, obeiffance,jidilité} charité, Cr bonne intelligenceXSTge* 

■ nerallement de tout ce enu efi necefaire pour entretins en 
paix £r Vnion Vne bonne fociete, foubs la charge de Me fi 
fire Daniel delà Touche Ch mailler, Seigneur de la Rauar* 
diere, £7- de Mefstre François de RafiUy aufsi cheualier,$et• 
gneur dudit lien, CT des ylumelles, fai fans fohdammmt 
tom deux pour haut CT pniffant Mefstre Nicolas de Har- 
Uy,cheuxlier>Se!gncur aeSancy, daro de Molb\CT dtGros* 
Sois, Concilier de [a Maiefle enfes Confeih d'Eflat CT P ri* 
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né, lieutenansgenerauv pour fit Malefté aux Indes Occide * 
'tdté>, cr terres du B refil, que fadite Malefté a ordonnent 
pour ladite entreprife tant par mer que par terre. En tejmoin 
deqnoy mm auons figné de nos mains U prejente. ^ Can• 
cale ce premier de Mars mil fix cents dou\e. 

Le dixneufiehne de Mars dudit an, que l’Eglife cel»- 
brelafellc du bien-heureux fainél lofeph, eipoux de 
lafacrée Mçre de noftre Seigneur IefjsChrifi:,nousfif- 
mes voile foubs la conduitte de Dieu, delà Vierge Ta¬ 
cite,& de noftre Séraphique pereS.François,& partif. 
mes de la rade de Cancale a fix heures & demie du ma* 
tin,apres quelques canonades tirées,les trompettes sô- 
rants pour faluerle bourg, & dire à Dieu à tous nosa- 
mis qui eftoient fur le bord de la mer pour voir partir 
la flotte de nos trois vaififeaux. Le premier defquels e- 
floitl Amiral ,appelléle Regent/acauledela Royne 
Regente commande par les lieutenans de fa Maiefté. 
Le fécond eftoitle Vice-Amiral appelle la Charlotte, 
commandé par Monfieur le Bâton de Sancy. Le troifi- 
efme eltoitla patache qui Te nommoic Tiinéle Anne, 
commandée parle Cheualier de Rafilly, freredu Sieur 
de Rafilly, Comraenceansainfi à voguer en merauec 
vneioye & altegrelle norapareiile de toute la compa- 
gnie,chacun Te profterna àdetixgcnoux inuoquâtbaf- 
fiftanccdu famcl Efprit, & delà glorieufe Vierge Ma¬ 
rie, & de no lire bon perefainét François , chantans lo 
Benediéltis Dominus Deus ITrael, auecîes fuffrages 8c 
oraifons contenues en Mtineraire du Breuiaire Rom. 

Le diable enrageant de tout cecy , voyant qu’il auoic 
efté vaincu fur la terre n’ayant jamais fceu rompre ce 
courageux delFcin,couche du tout fur la mer en peine 
de tout perdre, excitant des tempeftes & orages fi cru¬ 
els & dangereux que de long temps on n en auoit ’veiï 
de fembîables, fi qu’vn de nos vaifleaux fut contraint 
Te relafcher a Falmueen Angleterre. Le fécond Te voy * 
ant proche de Ta perte,ietta deux de (es canons en mer, 
8c bon nombre de coffres, & fut contraint Te retirer à 
Partmue. Noftre dernier qui eftoiç l-Asniral apres 
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uoir eft^ très cruellement tourmenté l’efpacede neuf 
iours.fut contrainX de relafcher à Plemu e, autre porc 
d’Angleterre. Les fieurs Lieutenans eftans en peine des 
autres,& lestenas pour petdus, senquirétdes Anglois 
S’il n’y auoit pas quelques vailïeaux François arriuez 
en leurs haures, ils furent faits certains quel’vn eftoit 
à Dartmue, & Lautre à Falmue, aulquels ils donnèrent 
adais de noftre arriuée dPlemue:ou nous feiournafmes 
depuis le17.de Mars iufques au 13. d’Auril, qui eftoit 
le leudemain de Parques, & partîmes à fept heures du 
foir, ayant ce grand Dieu qui commande aux vents,<3c 
a la mer comme il luy plaift, voulu faire voir comme 
il fauorifoit nos defteins ,, nous féconda d’vn temps fi 
ferain,& d'vn vent fj côforme à nos defîrs , que le mer¬ 
credi des quatre temps d’apres la P étecofte, qui eftoit 
le 13. de Iutn, nous atriuafmesà deux heures apres mi- 
dy foubs l’Equateur, ou ligne Equinoxiale, laquelle 
eftanr efgalemenc diftante des deux Pôles, & des deux 
Tropiques, elle fait le milieu,& quafi comme 1-efchinc 
du monde.Ghofe vrayemçnt bien agréable à voir. 

Ayans pade la ligne,pourfuiuanr no ftre route,le iour 
da glorieux precurfeur de Iefus Ghrift fainX lean Ba- 
ptifte,moiiillafmes 1-ancre vis â vis de Mlle de Fernand 
la Ronge, laquelle contient cinqonfix lieues de cir¬ 
cuit, en cefte îile nous trouuafmes pour habiransvn 
Portugais auec dixfcpt ou dixhuiX Indiens,tant hom¬ 
mes, femmes, que petits enfans, tous efclaues &exi- 
lez dans ce lieu par ceux de Fernambourg, vnc partie 
defqueîs furent baptifez , & deux mariez , apres auoir 
pelante la Croix au milieu d*vne Chapelle que nous 
difpofafmes pour y célébrer la fainXe Melle. Ces pau- 
ures Indiens , & le Portugais ayants entendu noftre 
delTesn,qni eftoit d’aller planter la Foy enl’Idede Ma* 
ragnan, prièrent Moniteur de Ralîlly de les mener auec 
lu v, ce qui leur fut accorde'. Ayant dôc demeuré quin¬ 
ze iours en ladite Ide, en fommes partiz vn Dimanche 
8. de luillet auec les fufdits Indiens. 
Finalcment Dieu fauorifant nos delfeins, nous fit arti¬ 
llerie leudy 16. dudit mois, àllflettc que les Indiens 
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appellent Vpaon Mity, diftantii. lieues de la grande 
Iflede Maragnan, laquelle n’eft habitée depérfonne, 
nous fifines faire vne belle & haute Croix pour y plan* 
ter folemnellement le Dimancheenfumant. 

Cependant qu’ô eifoitempefehé à faire ladite croix 
ontrouua bon d’enuoyer vn Ambaiîade vers les ln« 
diens, pour leur faire entendre noftrc venue, & feauoir 
d’eux s’iis perfeueroient en la melme volonté que par 
anant, de receuoir les François. Et fut à ce député le 
fieur des Vaux , lequel, y eltant arriué fit afiembler le 
Carbet, & conuoqua tons les principaux & anciens: 
Eeurdifant, Qjajl auoic donné à entendre à noftrc 
très grand & tres-puilfant Roy, Eaffedioii que vous 
auez de le receuoir pour fouuerain Monarque, & qu’il 
Eauoic afieuré que vous eftiez difpolez de receuoir le 
Chriftianifme, & vous faire baptizer,& qu*à ceteffeét 
il vous enuoyoit quatrePayécé, c'cftà dite, quatre 
grands prophètes,pour commencer à vous inftruire 6c 
catechifer,auec vn grand Bourouuichâue ,ainfiappel¬ 
lent ils le Roy, 6c fes Licutenans,& nombre de foldats 
pour vous maintenir » que fi vous perfiftez envoftre 
première deliberation, ie les vous iray quérir promp¬ 
tement, finon, & eux & moy nous en retournerons en 
France. A quoy ilsrefpondirent, Nous fora mes fort 
ioyeux de ton arrinée & de la leur, nous les attendions 
dez long temps, ainfi que tu auois promis de nous les 
amener. Et pource nous te fupplions de taire venir les 
Pay, & le Bourouuichâue, dont tu nous parles, te pro- 
m ettant de les receuoir auec autant de tefmoignage de 
bien-veillance que de defir que nous auons de les voir, 
& obéira leurs commandement Ce qu’ayant eftéra- 
porté aux fieurs Lieutenans, il les fupplia de s’âchemi- 
ner en la grande îfie. Cependant qu’on failoit cefte 
Ambalîade nous mifmes pied a terre le Dimanche ty. 
deluillet. Apres auoir fait l’eau benifte, on chanta le 
Vcni Creacor,fur la place ou la Croix auoit eftécon- 
ftruitte, & delà nous allafmes enprocellioniufques au 
lieu ou elle deuoit eftre plantée, qui eft vne petite co¬ 
line dift ante enuiron mille pas du porc : durant laquelle 

« 



nous chantions les Litanies Je la Vierge. Le fieur de 
Rafilly & les principaux portoient la fufdite Croix fur 
leurs efpaules auec grande deuotion, leurs yeux baig¬ 
nez de la;mes, accompagnez de ioye & d’allegrdfc 
nomparcille. Si toit que nous fufmesarriuez au lieu, 
on chanrale Te Denm, a la fin duquel la Croix fat be- 
nille (olcmnellement. L’Idette fut pareillement beni- 
fte, & nomméeH dette fainéte Anne, â caufe que nout 
7 eilions arriuez le iour de fa fefte & folemnité, & toft 
apres la Croix y fut plantée, en chantant l hymne, Ve- 
Xilla Regis. A la fin dequoy elle fut adorée detouslcs 
Catholiques, auec autant de deuotion que nous auiôs 
de ioye, de voit les enfeignes de I élus Chrift (i glorieu 
fement arborées dans celte terre infidèle Cela faift, 
nous partifmes de I I dette fainde Anne le ç.d’Aougfl*, 
& le 6 iour quel’Eglile folemnife la Transfigaratioû 
de nolfre Sauueur IefusChrift,arriuafmes en la grande 
Ide de Maragnan , habitée des Indiens fauuagesTo- 
pinamba, ou à noftrearriuée quitafmes nos habits de 
gros drap, pour prendre ceuxdefarge grize qu'allions 
apportez de France, â caufe des grandes chaleurs,il n’y 
auoit autre différence, linon qu’ils cftoïcot déplus le- 
gereeftofïe. Le fieur du manoir de Geuiréé enuoya 
quelques liens domeltiques dans nodre barque pour 
nous faluer de la parr, & nous enuoya du pain, vin, & 
viande en quantité: nombre d’I ndiens audî,ne pouuas 
attendre nolfre defeente, d’vne cariolïtè dénoté femi** 
rent dâs leurs bateaux furla mer pour nous venir faluer 
Le fieur de Ratilly édant arriué â leuiréé nous enuoya 
quérir. L dans dôc tous quatre reueftus de furplis blâcs 
portans nos baüons â la main auec des Croix & Cru- 
cifi x au deflus, nous dcfccndilmes ne nollre barque: le 

lieur de Rafilly eftoit debout furie bord de la mer,auec 
le fieur du manoir qui nous attendoiét, accompagnez 
de bon nombre de François,& grande multituded In¬ 
diens & fauuages , entre lefquels y en auoit, qui pour 
nouspreuenir de caredes, feietterentà nage dedans la 
mer pour venir au deuant de nous. Mcttans le pied en 
•crxeleficuide Rafilly fe prolterna â genoux auec 
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François, & apres nous eftre faluez, i’entonnay le T© 
Deum, allans en proceflîon auec la compagnie Fran¬ 
çoise & grande troupe d’indiens: le Te Dcumachcué 
& autres deuotions, nous nous retirafmes tous quatre 
auecle ficurde Rafilly chezlefieui du manoir,qui no’ 
fitvnfeftin, ouïes principaux nous vindrentfaluer i 
leur mode, auec tefmoignage de grande bienveillance. 
Ceux qui ne pouuoient entrer regurdoieut attentiue- 
menrautrauers des bois dont la loge eftoit baftie.Ce- 
pendant on défricha vnc belle place fur le haut d’vne 
petite colline, coupant tous les bois des enuirr ns pour 
la rendre vnic, pour y tendre vn pauillon , & y dreflet 
au défions vn autel portatif que nous auions. Le-Di* 
jnanche^iuantit.d’Aougft,chacun denous quatre 
célébra le tresfainélfacrifice de la Vi efie en celieUjauec 
tel contentement,que i’ayme mieux levouslaifier àp£- 
1er, que le deferire. Ces pauures gens rcceuoieut tat de 
conlolation devoir ces belles ceremonies qui fcfone 
enccdiuinmyftcre,qu*ilefi:impofiibîe de dire. Mais, 
quand ce vint à l’Offertoire delà Méfié , on ferma le 
deuant du pauillon, dautant que l’Eglife n admet que 
les fîdelles à ce fiacre Myltere dequoy ils furent marris, 
penfans q*ron leur failoit vn affront, mcfmes les Ca¬ 
tholiques qui eftoient peu inftruits de cefte feparatioa 
des Catechumcncs, félon quebEçlifelordonne.Toue 
le temps que nous fufrnes logez foubs les aibres, ne 
inanquafmes de viutes, caries matins vous eufliez vett 
venir de bons vicdlards par troupes aucclems femmes 
& enfans, portars de petits paniers tiffus defueiîies de 
palmes remplis de poifions,& autres chofes femblablc© 
pour la nourriture. Envn lieu proche du fort les In¬ 
diens Topinambaabbatirent grand nombre d’arbre© 
près d vnc fontaine,ou ils firent vne grande loge pouf 
nousy loger, & vncautre tout près d icelle poury cc- 
lcbrer le fainâ: facnfîcedc U Méfie, &feruir de Cha¬ 
pelle, ayant nommé ce lieu ,1c Conuent lainél Fran¬ 
çois. 

Toutes ces chofes eftant ainfi difpofées, Ion fit en- 
(eudre aux Iadicns, que suis voulaient faua^iliaasâ 
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autclcs François, & embrali’er leur Religion Câtholi- 
que, Apoftolique & Romaine félon que tat de fois ils 
leur auoiènt promis, il falloir auant toutes chofes,plâ- 
ter & arborer auec triomphe ! eflendart de lafainde 
Croix, lequel feruit de tefmoignage àvn chacun, du 
defîr qa ilsauoieutde receuoir le Chriftianifme,&d u 
perpétuel memorial, & âeux, & â toute leur pofterité, 
delà fin pourlnquelle nous prenions poflefiion deleur 
terre au nom de lefus -Chrilt, félon mefme la requefte 
qu ils en auoieut fait a nolire Roy tres-Chrefheû , fi 
que parle moyen, & en la vertu de ce glorieux figne,ils 
fufTentrenduz qiomphans de tous leurs ennemis,& du 
dur efclauageda cruel leropary,qui efl le diable, & re¬ 
mis en la glorieufeliberté des vrays enfans de Dieu,â- 
pres la régénération de 1 eau dufaind Baptefme. 

Gedifcoursleurfut fi agréable, qu’ils prindrentîefo- 
lution de s-afiembler le 8. de Septembre,iour de la Na- 
tiuité delà très fain&e & immaculée Vierge Marie. 
Auquel iour ils ne manquèrent de fe trouuer de bô ma 

• tin auec les François.Ht apres auoir célébré le fainétfa* 
crifîce delà MefTeennoftre Chapelle,nous partifmcs 
tous de ce lieu allans proceflîonnellement au fufnit fort 

En premier lieu marchoit vn Gentilhomme portant 
l‘cau benifte, vn autre le fuiuoit qui portoit hencés, vn 
autre hcncenfoir, apres luy marchoit vnquitenoit en 
les mains vn tresbeau Crucifix.qui nous auoit efté do¬ 
ré par le fieur du manoir, deux ieunes fils Indiens, en- 
fans des principaux portoient deux chandeliers auec les 
cierges allumez aux deux coflez de la Croix, l*vn deux 
cftoit appelle Ioiiy, qui depuis fut nommé Charles en 
fon Baptefme, fiis.de lapy Ouaffou, principal de toute 
Hfle, 1 autre eftoit le petit fils de Markoya Pero, hvn 
des plus grands dudit lieu, il fe nommoit Patoua, & 
eftoit le plusieune de fix que nous auons amené en Fra 
ce, lequel futnommé Iacques au Baptefme qu il receut 
peu auant qu*il mourut. Ces deux ieunes Indiens eftoi 
ent de mefme aage , & le ficur de Rafilly les auoitfaiét 
reueftii. de mefmes liurées, s’eftant donnez a luy dés 
Boftrclarriuée a Maragnan. Nous autres quatre Relu 
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gieux, rcueftus de nos fuiplis blancs, fumions la Croix 
par ordre: Et en apres marchoitlc fieur de Rafîlly,Lictt- 
tenanr general pour leurs Majeflez, auec toute la No- 
bleffc chacun en Ton rang, leieftesdes François che- 
minamauecles Indiens en pareil eUat 

Cependant nous commençâmes à chanter les Leta* 
nies de la Vierge Marie, ainfi que nous suions fait plâ- 
tant la Croix en lTflette fainde Anne. E flans arriués au 
lieu defigné pour planter la Croix ilaquelle efioit fort 
grande, & toute préparée fur la place ) vn de nous en¬ 
tonna le Te Deum laudamus: que l’on continua auec 
quelque oraifons. Apres lesquelles l’on fît vneexhorra- 
tion aux François, de la gloire,de l’honneur, & du mé¬ 
rité qu’ils acqueroient deuant Diçu& deuant le monde, 
d’eftre comme les premiers Apoftres qui auoient fi glo- 
rjcufèment arbore ce laind bois en cette terre mfidelle, 
& offeit a Dieu le Pere ce faciifice qui luy cft tant agré¬ 
able du très-précieux corps, & fàng de fon fils vnique 
«offre Sauueur, en l’adion que nous allions faide delà 
fainde Meffc, laquelle peifonnnc n’auoit encoreaupa- 
xauant cclebrè en ce lieu. 

Si toft que céte exhortation fut finie, le Sieur dés - 
Vaux fit entendre aux principaux des Indiens, gf autres 
de leur nation qui aflilioiét la caüfedecetteadion, & 
lefuied pourquoy nous plantions cette Croix,leur di- 
fant que c’ellou vn telmoignagedelailiauccqu’ilsfai* 
foient auec Dieu & vneprotefUtionfolemnelle d’em- 
braffer noftre Religion, renonçant entietcmët au raau- 
did leropary, qui jamais ne pourroitfubfifler deuant 
cete fainde Croix, lors qu’elle feroit benite, & eftanç 
plantée. A u moyen dequoy ils s’obligeoient, première? 
ment à quiter leur roauuaife façon de viure,& principa¬ 
lement de ne plus rnager chair humaine, fuft il de leurs 
plus grands ennemis. Secondement d’obeirà nos loix 
& à tout ce que les Pay îeuis enfeigneroicnr, finaleméc 
à combatre valeureufemcnr foubs ce glorieux Eflédarr, 
&plufl6ft mille fois mourir que cçfte fainde Croix fus 
arrachée de la, apres qu’elle y feroit plantée. 

, Les Indiens turent rclUaient attentifs à ce diXcQD.r.s, 



qu*ils nous faifoient bien paroiftrc par le dehors, I’é- 
morion qui leur àuoit caufée en leur intérieur, aileurane 
que v olontauement & de leur bon gré ils receuoient 5c 
embrafloient tout cejqu’il leur propotoit,actcdu mdmc 
que dés long temps ils defiroient cognoiftrc le Dieuquc 
nous adorons, & d’apprendre comment il le falloitfer* 
uir & adorer ,proteftâs qutiamais ncmanqucroicntàla 
promelfe que lors ils faifoient folemneliement. 

Cela fait la Croit fui benifte anec toutes les ceremo¬ 
nies qui font portées dans le Pontifical Romain: puis 
fut adorée de tous. Premièrement de nous quatre, puis 
apres du fieur de Rafilly, des Gentils-gommes, & de 
tous les François les vns apres les autres. C’eltoir chofe 
bienagreable â voir,car chacun proccdoit fi deuotemet 
à 1 adoration d’icelle, & auec vn fi bel ordre, que cela e- 
iioit capable d’amollir les coeurs les plus durs, durant 
<ette adoration,nous cfaantionsl’Hymnc VexillaRegis 
prodeunc, que nous répétâmes plufieurs fois iufques au 
verfetjO Crux aue fpes vnica. Etapres que les Ftançois 
eurent ach'eué, tous les Indiens l’adorerent auffi les vns 
apres les autres auec vnereuerenec &modeftie nompa- 

reille. 
les principaux y vindrentles premiers auec vne par¬ 

ticulière deuotion, fetuant de bon exemple à tous les 
autres, ils eftoient reueltus de belles cafaqucs d’vn bleu 
C celeflc, (ur lelquelles il y auoit des Croix blanches de* 
uanr & derrière,que les fieursLieutenans généraux leur 
auoient données pour s’en feruir en celle aélion & au¬ 
tres lemblables folemnitcz. Ils furent aulfi toilfuiuis 
des vieillards & anciens, & puis tout le relie des Indiens 
qui y cfloientprefens. ils venoienttous par ordre, & 
fans confufion, les vns apres les autres, les mains ioin- 
$cst fc prollcrner les deux genoux ca terre deuan c ladi¬ 
te Croix, ainfi qu’ils nous auoient veu faire, 1 adorant, 
& basant anec autant de rcuerence,d’humilite, & de 
deuotion, que s’ils culTcnt elle nourris toutes leors vies 
auC Iviftianifme Si qu’en leur extérieur on ne pouuoit 
iuger autre chofe qu’vn effeéfc decet efprit Diuin qui 

preuenoit «es pauiatc* âmes fauuâges 9 & ici difpofoi* 



»ar l’influence de fes grâces à embralfer îa vraye Rcli • 
gion À peine croiriez vous l’abondanee des larmesqui 
couloit de nos yeux pour la ioyequenousamousde 
xoir des vendables vieillards, & de leuncs enfans amfi 

proveniez au pied de celte Croix. 
Mais qui pourroit exprimer laferueur dece peuple, 

aydans à nos François à planter ce glorieux Eftcndart 
au milieu de leur terre? Vous les voyez tous le meitcc 
en deuoir pour fefleuereux mefmes auec vn îndi- 
cibie, & courage non pas Payen mais vravemet Chre* 
ftten triomphant ainG viftorieufement de ce cruel, SC 
maudit letopaty, auquel deflors ils renoncoient publi¬ 
quement par celle action héroïque & Chreftienne, le 
depolledant & chaflantdcfon Royaume , & y eitaoUr 
le fouuerain Monarque du ciel &de la terre iefusChritt 

Pendant que les Indiens efleuoient & plantoienc 
fi couragcufiment la Croix, nous eftions tousprolter- 
nezàgenouils,chantansO Cruxaue fpesvnica,& ce 
qui fuit, auec l’oiaifQü'ala fin ,que 1 Eglifc chante au 

. iour de l’Exaltation de la (ainéte Croix. 
le ne pourrois iamiis vous faire entendre le conten¬ 

tement que nous rtflentions, de ce que nous auions le 
bon heur de voir de nos propres yeux raccompliifemét 
des promefles que ce grand Dieu auoit faicleSjd efleuet 
vn ligne es Régions loingtaines, difantluy mefme par 
fon Prophète. Voicy i’efleneray ma main aux Gérils, 
& exalteray mon ligne aux peuples. Mais combien de 
lo uanges & a&ions de grâces luy rendions nous , de ce 
qtie fa Diuine Maielléauoit daigné parmy tant de peu* 
pies , fc feruir de nous pouraller planter fes arm es dans 
l’hoft de ceux quiinfques l'a auoienteftérebelles à les 
fainctes loix , & Ou iamais perlonne n’auoit entre,irins, 
( au moins n’eltoic venu a bout ) déplanter & arborer 
ce ligne triomphant, ainfi qu’en ce iourremarqnable il 

fut exalté à l’Ille de Maragnan, au grand contentement 

de tous. 
La Croix eftant plantée, comme il eft dit ,1’ïfie fut 

aulfi benifte, pendant que du fort & de nos vaiiieaux, 
en tir oit force canonadcs en figue dciefiouiflaucc, 



LefieurdeRafilly nomma le fort, te fort de fainft 
Louy$,en perpétuelle mémoire de Louys trefîefmcRoy 
de France & ae Nauarre: & le Haute ou port qui cltau 
pied du fort il l’appella le fort fainéte Marie,tant à caufe 
delà Royne du cidlafacrée Vierge Marie ,1a Natruité 
de laquelle fe celebrott ce ionr la, que pour lerefpe&de 
Marie de Medecis Roynede France &de Nauarre merc 
& Regerste du Tres-Chreftien Roy,que la Diuinebon-* 
'té veuille longuement conferuer. 

La C roix eftant plantée en celte terre benifte,au grad 
contentement de tous, elle commença auffi toflafru- 
difier commela Palme, & efpandre fes vertus admira¬ 
bles fur ces panures peuples,fâifant voir queDieu auoit 
en ce lieu, des âmes deftinees pour fon fer ni ce, fur les¬ 
quelles fon fang précieux deuoit eftre vtilement appli* 
qué. Car depuis qu’eux mefmes fe furent mis en deuoir 
d’arborer la Croix de noftre Sauueur IefusChrift, ils 
receurentvne nouuelle force & courage qui lespouf- 
foit a defirerle Chriftianifme, auec plus de zele & de 
ferueurqu’auparauant, cegfand Dieu faifant ainfi lay* 
onner( par la vertu d’icelle) la fplendeur de fes grâces ,au 
milieu des tenebres d’infidelité, beaucoup plus abon¬ 
damment qu’il n’auoit fait. Ce qui eftoit aifez facile,& 
a jfé à iuger par le notoire & vifible fe miment intérieur 
de pieté &deuotion3que ces pauures fauuages faifoient 
voir en leur extetieur, defirans tous d’auoîr vn Pay,ain« 
fi nous appellent ils , en chacun de leurs villages , tant 
pour y plater des Groix,eftans deuenus amateurs d’el¬ 
le depuis qu’elle fut efleueefur leur terre, que pour les 
inftiüireaufii, & leur donner le Baptefme,eftimât, fous 
vnegerierale notice,& côfufe cognoiflance qui s’eftoic 
infufe parmy eux dés noftre abord, qu’il eftoit la porte 
pour entrer au Chriftianifme, & le feul moyen pour e- 
ltrefaids enfansde Dieu,& participer au bonheur dot 

:ïls nous eftimoient iouyftans. 
Ilsvenoient continuellement par troupes pour nous 

voir,auec vne grande modeftie, foit que nous eftios en 
prières ou en eftude,& paftoient le temps auec admira- 
tion de regarder ngsliures &ublaaux que nous autos. 



Nombre de vieillards regrettoient d’auoir pafteleumé 
Il miferablement.d’autant que â caufe de leur âge, ils ne 
pouuoientauoir l’heur de voir ce que nous deuions fai . 
re en leur terre. Les ieunes eftoient tous les iours à nos 
portes pour eftre inftruis en noftre creance,& eftre faits 
Chreftienipournousimiter. Les meres qui n’abandô- 
nent aucunement leurs enfans,fi eft ce qu’eftant fort dc« 
fireufes de leur aduancement, elles les laifîoient en no- 
ftrc compagnie pour eftre faits femblables à nous,quel- 
qu'vnes d-enttc elles voyas nos cheueux coupez en for- 
me de couronne,félon la couftume des Religieux, hret 
le femblable'a leurs enfans,ce qui nous mit en admira¬ 
tion , & leur ayant demandé pourquoy elles faifoient 
cela, elles refpondirent, pource que vous les portez de 
xnefme, & ferons fortioyeufes que nos enfâns loient 
comme vous. A quoy fadiouftay que i en eftois auUi 
joyeux,Sc que fi elles vouloienr, que apres les auoir ba- 
ptifez, nous les enfeignerions d lire & efcrire,& que les 
rendrions grands perfonnages, ces paroles les rendirét 
fiaifes qu'elles dcûroient auoir des nofttes en chacun 
de leurs villages. Mais quoy, le petit nombre que nous 
eftions ne pouuoit fuffir a la demande de ce peuple ar- 
fe&ionné, toutesfois nous efperons le faire lors que fe¬ 
rons en plus grand nombre: Audi d abondant noftre re? 
gretfut fécondé d‘vn autrequi nous fut fortfenfible, 
par la mort d-vn des no lires,ce neantm oins noftre mif- 
iion ma demeuré fterile, car en ce contemple accoucha 
h Marao-nanvne Indienne que nous auionsamenee a- 
uec fon mary de Fernand la Rogne,auflî toft , quelques 
femmes poufiees d*vnc deuotion na.utielle, sxftans re- 
ueftues de linge blanc, apportèrent lenfant a la laçon 
Chreftiennepourreceuoirîe Baptefmejen noftre Cha¬ 
pelle faind François,ou il fat baptizé en la prefence de 
plnfieurs Indiens vieillards & autres, qui receurent vn 
grand contentement devoirccs belles ceremonies , & 
furie premier qui a efté ainfi (blcmnellement baptizé. 
Ce qui augmenta dauantage leur défit d*auoir des no « 
lires pat tous leurs villages; 

Apres ce, nous nous difpofafmes pour faite v«*c 1*“^, 
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ptr toute Mlle,& prifmés quant & nous les huilles fâ* 
créés, furplis blancs, efloles, & autres chofcs rcquifes 
pour l-adminiftration des fain&sSacrcmens, & autres 
affaircs.Nous portions nos Crucifix au col par les che¬ 
mins, & dans les villages nous les mettions au bo ut de 
nos ballons C elloïc choie admirable de voir l*affe- 
^lionque nous portoient ces pauurcs làuuagcs, & la 
réception qu-ils nous faifoicm par tous les villages, & 
entre autres, en vn village/auoit viie femme qui nous 
vint prier de luy baptizet l’on enfant aagédt deux ans, 
ce que nous luy accordafmes de faire le lendemain,c ui 
clloitDimauche, auqaeliour ils accommodèrent au 
milieu de leur village vnc petitelogc, & apres auoir fait 
1 eau benille& beny la Chapelle pour leruir d oratoire 
& de fcpulturc quandilcn fetoit-befoin, en y laifiant 
vnc Croix pour mémoire: & apres auoir «jhanté le Ve- 
ni Creator, baptifafmes 1 enfanr, qui clftoit vnc fille, & 
fut nommée Marie ,auec vnc ioye indicible de tous les 
aflîilans Indiens. O que c’eftoitchofeadm rable de 
voir vn grand nombre de petits enfans qui s’appro* 
choient de nous,nous prians inftamment de les inllrui- 
rc& baptizer,difanttout haut, qu ils vouloient croire 
en Dieu, & renoncer an diable Et entre autrcs,ie ra¬ 
contera/ vncas ellrange d vn icune enfant d-vn des 
principaux Indiens. Cec enfant aagé de neuf à dix ans, 
beau garçbn tout dfaift, &quin auoit encore laleurc 
peteee cômeles autres, efl d’vn efpritfi admirable pour 
fonaage,queraytoufiours creuq«e Dieu le difpofoit 
de loing pours*en feruirvn iouren quelque chofe de 
plus grand. Ce fut le premier qui dnollrearriuee nous 
vint carcffcr, &nepouuoitstabfenter de nous , tante* 
ftoit grandel’affeélion qu’il nous poitoit. Quand nous 
nous retirions dans les bois feio nofirc couitumepour 
jmecplus de repos Scdefilencc^irc lanoftre feruice,!! y 
eîloit aulli toll que nous, & lors que nous pen fions y 
«lirele plus fecrctement,& à fon dcfceu,il ne manquoit 
pourtat de nous venir trouuer en quelque lieu que noue 
culfions ellé, comme fi parauantil en full aduercy. 

lors qu i! nous auoit uouuc, il demeuroir auprès de 



seus auccvn filcnce & modeftie incroiable, fans nous 
interrompt e par aucun propos oua&ion de legcrcté, ce 
qui ne Te void gueres aux enfans de cet aage, tant bien 
navs & auditez puifient ils eftre. Auffi ne pouuiona 
n ou s n ous em p c fch cr d ad m i rcr vn tel t n cant, 1 equel e^ 
fiant (aunage, & d vn fi tendre aage, eftoit neantmoins 
d*vn efpîit fi vif, fi efueillc, & fi bien appris. Il regar- 
doit & contemploit ordinairement tomes nosadions 
fort attcntiuement, tafchant de nous imiter en tout ce 
qu’il pouuoit- lors que nous ioignions les mains, il les 
ioiwnoitauÏÏiauec vne grauité non petite, il failbit le 

fi jJc de la Croix quand & nous, & beaucoup d autres 
aScs de deuotion. Mais ce qui cil de plus remarquable, 
cft qu-il faifoit faire le femblablc â tous ceuxqu il ame- 
noit quelqucsfois par compagnie auecluy, & eftant de 
retour il enfeignoit les autres, difantqirii leurvouloit 
monftrcr comme il falloit parler à î)ictt,quieft leur 
forme de parler, au lieu de dire prier 0icu. Il auoit 
vn fi grand defu d apprendre, qmauec fon bel cfprit,ou 
pluftoft de la grâce Diuine, il fut le premier qui (ccur,& 
apprit en moins dcrienlOraifon Dominicale ,1a falu- 
tation Angélique*, le Symbole des Apoftres, &lcsC6- 

mandemens de Dieu, & del'E glifc, aucc les fept Sacre- 
mens, le tout en fa langue Indienne, & comme la grâ¬ 
ce de Dieu,laquelle ne demeure iamais ftcrile,s‘accroif- 
(oit aucc 1 aage en ce petit enfant, ainfi cet enfant me¬ 
ttant comme le feruiteur inutile, ne perdoit ny le temps 
ny les occafions pour faire multiplier les talcs qucDiea 
luy donnoit. 11 ne (Cpcut dire combien dcplaifir il 
prenoitâ enfeigner les autres. De fon propre mouuc- 
ment, fi ce n’eftoit pluftoft parvne infpiration diuine^ 
il palïoit la plus grande partie du temps, à leur faire di¬ 
re & repérer foauent ce qjr il auoit apris, le difant mef- 
mc auec eux,afin de le mieux inculquer en leur mémoi¬ 
re , & d’autant qu’en ce pays la ils mont aucun nom où 
didtion,qui (ignific les nombres au defiusde cinq,ce pe¬ 
tit enfant voulant enfeigner aux antres lesdixcôman- 
demens de Dieu, ouïes fept Sacrements, il auoit bien 

i’cfpm de prendre ta bafton en fil main, & aucc iccla/* 



ou quelquesfois auecfon doigt, ilfaifoit dix marque^ 
fur la terre, pour compter les dix cômandemens, & fept' 
pour les fepr Sacremens, afin de faciliter à fes ccmpa-i 
gnens le moyen de les apprendre, & les retenir plus ai- 
ïcment. C’eft ainfi que ce grand Dieu firfeiuoitdc» 
bonne heure de ce petit enfant, attendant eu il plaife â 
fa Diuine Maidfé,Iuy donner des grâces plus (penales 
auec l aage,pour s’en feruir en des chofes plus grandes. 

iEtd’autantqu’ânofhe armée ce pauurepetit,marchoit 
encore nud comme les autres, bvne des premières cho¬ 
fes qu-il fit, c*eft Gtril me pria de le faire veftir, difirnt/ 
qu-il (le vouloit plus dire nud,pnis que lesPay eftoient i 
veftus. Cela luy fut bien toit accordé,car le heur deRa- 
filly, ne refpiiant rien plus quela conuerfion dcces pau¬ 
mes Sauuages, il mcfpargneit aucune choie pour les at 
tirer au Chriftianiihie,aucc toute ladonccur qui fe pou 
uoitdefirer, &fi toflqu-il recogneuftla gentilleife de * 
cdl enfant, il le fit incontinent Yeflir à fon grand con-1 
lentement. £ . * 

le iour fuiuant le fieur de Rafillyle Reuefend Pere « 
Arlcnc & moy, eftans aflis defius vn coffre nous com- ii 
mençames la a enféi^ner' publiquement la Dodrine* 
Chreitienne,ce que nous n-auions encore faitailieurss 
& ncusferuant du fieur des Vaux,& d-vn autre,bié ver- 1 
fez en leur langue,pour faaliterdauantagecequenous i 
jugions dire le plus necefiaire, nous donnaimes a en-» 
tendre aufdits Indiens, qui dfoientla engiandemulti- ! 
tude, comme nous auionsquitté noftiepayi,&pallc ; 
tant de mers perilîeufes,non lans grandes incemmcdi- l 
tcz,pour les venir inflruire en la cognoifiance du vray u 
Dieu,lequel dfc le principe de toutes chofes,luy feul cô- J 
inctres*Iouuerainvdlam du tout indépendant Que ce i 
grandDieu eflant vn en eiîence & nature,dl neatmoins i 
trine en pcrfonne,a fcauoule Pcre, le Fils, & le S.F/pnt » 
que le Pere meft fait ny creé,ny engendré d-aucun , que 
detoute éternité, le Fils eft engendré feulement du pe* i 
je, comme aufli de toute éternité le faindhfprit procé¬ 
dé de tous les deux,fçauoir du rerc & du Fils. Ht bica s 
que le Pere fou Dieu, le Fils Dieu, & le S, Elprit Dieu, 
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rontcsfois ils nfefont pas trois Dieu*,mais vn feuîDicu 
C-eft ce grand Dieu que vous appeliez ToupaïQàns le 
pognoiftre, & nous forames venus vous l'annoncer, 
jc’eft luy lequel eft tout puisant,#: qui au commence¬ 
ment créa le Ciel & U terre, auec toutes les choies qui 
font en iceux. Au Ciel îicrea les Anges, pluheurs def- 
Iquels l’ayant ofFencé ,illcschafTa hors d’iceluv & les 
précipita en Enfer, on ils font, & feront éternellement 
brûliez dedans vn feu,& ce font ces mauuais Angeslà, 
que vous appeliez leropary. En4a_terre il créai hom¬ 
me d’vn peu de boue, â Ion image & femblar.ee, & le 
mit en vn beau lieu de deiiees, ou s’eftant endormy , il 
priftvn defes coftes,& d’icelle il en fit vnefemme, qui 
a efté la première mcre.ainli que cet homme la a elle le 
premier peredetous les hommes vi.uans qui ont efté, 
tont, & feront jamais. Eftans tous deux dams ce beau, 
paradis & iardin de plaifir,Dieu leur permift de manger 
de tous les fruits des arbres qu’il y auoit créez, vn leul 
j£Xceptè,leur deffendaut de n*en point manger,& qu’ils 
mourioientàlamefmeheures’ilsen mangeoient. Ge 
qui ariiua toft apres, car venans tous deux à en mager, 
?ar la perlualion de leropary, qui eft vn de ces mauuais 
Anges, contre l’exprelfe defrcncede leur Dieu,ils furent 
chalîez de ce Paradis de volupté,forclos du Ciel, & fû¬ 
mes a la mort, auec tous leurs defeendans. Et voyla la 
caufe de noltre malheur, & que nous mourrons tous 
les iours. Que depuis ce malheur,les pechoz des hom- 
(ims aîlans toujours en augmentant, Dieu via demilc- 
?icorde,& enuoyafon Fils,fécondé perfonnedelatres- 
fainéle Trinité, ça bas en terre fe rcueftir de noftre hu¬ 
manité,& le faire homme comme nous,leur âifeourant 
dumyftere del’lncarnation. Nous leur donr.afmes à 
entendre comme Dieu le Pere auoit choifi la bienheu- 
peufe Vierge Marie pour eftreMere de Ion Filsvnique, 
somme il enuoya l’Ange Gabriel vers elle, pour luy an¬ 
noncer ces nouuellcs tant defirees de tout lernondeico- 
me il la falua,& qu’apres auoir donné fon confentemét, 
fans aucune cognoillance d*homme,elleconçcutle Fils 

*4c Dieu par la feule operation du famft Eipru, 
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Payant porté neuf mois dans fon ventre fàcré,elleen^ 
fanta dans vne ellable,demeurant toujours Vierge dé¬ 
viant fon enfantement, Vierge en Ton enfantement, Sc 
Vierge apres fon enfantement. Q_u elfant nayilfuta- 
dorédes Pâfteurs qui furent aduertis de fa naiflance,par 
les An^es du Ciel,& des trois Roys qui furent conduis 
dans Peftable ou il eftoit, par vne Eftoille très-belle & 
toute nouuclle. Dauantagc , nous leur deduifmes tous 
les principaux miracles que noftre Sauueur IefusChrift 
auoit faid en ce mo nde îufques à fa mort, auflï les my- 
Itérés de fa Paillon, Refurredion, Afcenfion, & mifTi5 
dufaind Efprir,qui cftla troifiefmc perfonne delà tres- 
fainde Trinité, furies Apollres, lcfquels cftoient les 
vrays Pay, defeendant fur eux en forme de lagues de feu 
leur commandant d’aller prefeher par tout le monde, & 
annoncer que IefusChrift Eils de Dieu eftoit mort, Sc 
refufcitè pour nous, baptifans tous ceux quivoudroiéc 

boire en luy. Et que celuy mcfme qui auoit enuoyéles 
fufdits Apoftres,nous cnuoyoit aufli par fes Lieutcnans 
qu’il auoit laiftez en terre, côme leurs vraysfuccefleurs 
pour les venir trouuer, & voir fi à ce coup ils nous von- 
choient croire; & efeouter la paioUepar noftre bouche 
afin de les bapuzer, & donner la rcmifhon de leurs pé¬ 
chez^ les rendre tous vrays er fans de Dieu. 

Si toft que ce peuple, qui mfques aiors auoit efeouté 
ce difeours l’efpace de deux grandes heures & demie, a- 
uec vn filencc & attention incroyable ) eut entendu ces 
dernieres parollcs des effeds du faind Efpnt, wconn- 
nent chacun fe leua de fa place remply de «le & ferucut 
comme filemefme fainft Efpnt les euftenyurede fes 
fainfies grâces, & embrafé leurs cœurs du feu de (on a 
mour. O quelle ioye? ô quel conten.emcmî. Vous les 
yovea tous cfleuet leurs mains au Cielauec y ne «an. 
sliffime lieffe,& vne atlegrcffc nompareille.crianr a hau¬ 

te vois en leur langage, le croy eu Dieu mon Fcre. se 

croy en Dieu mon Pere. , , 
Il y auoit yn beau pùiflint ieune homme aagé de a*, 

ans,lequels'eftoitleuc' lepremierauec fou &ere,aaaé 
de quinae ans, 8c yn autre petit, itaufiqueno 3 

gggBSSS!8Sï££i SfflW.TMiwwTwmiTJ. 



meurions tous eftonnez de cefte nouuclle & inaccou- 
liumee ferucur,voila le ieune homme, fumy des amces 
qui accoure à nous, & nous cmbraffanttendreme.it, les 
yen» eftans tous baignez de larmes,il le mit a ener, A 
Prophète,iectoy en Dieu monpere . le croy en Dieu 
Jepere Iectoy enDieu le Fils,le ctoy en Dieulejatnfl . 
Elprit' baptifez moy mon pete, baptifez moy mo pei . 

Tous les auttes fe mirent â crier de melme, & n ente 
dions autre cliofe Gnon, Iectoy en Dieu,mon pete ba- 
ptifez moy, baptifez moy. Nous eftions fi eftonnez 
S'entendre ces nouueauxdifcouts.que nous ne pouuios 
que telpondre â ces pauutes «satures,pour la gtadmye 
qui nous auoit faillie cœur, fcnousfaifo.t ^mbetdes 
larmes des yeux, mayans ïamais ouy parler de choies 

fembiables: ô quelle loye! ô quelle îubilation. 
Pour mon regard .e diray ( comme r ay touf.oo . 

du depuis) que ie n’ay veu en mur de ma vie vn obie 
plus capable de me tiret les larmes des yeux de loye, «C 
de contentement, que l'indicible fentiment de piete & 
de deuotion queces pauuteslndiens nous faifoient vo 
dedans leur cœur, pat leur maintien & adions extérieu¬ 
res Les vns nous embraffoient, les auttes leuant lys 
mains au Ciel.dcmandoient le baptefme, les autres co- 

feffoient tout haut qu'ils croyoïent en vn Dieu, y 
ayant pas vn feul demreux,qui ne ruft porte a quelque 
adionauffi admirable, que deuote. Ilmelouuintal in- 

ftant de ce qui fe paffa aucc le Prince des A polîtes, lors 
qu’il fut prelcher en Cefarce.par le commandement 

Dieu, pourinliruirele Centenier. Car 1 Elcmure c , 

que fàinü pierre,annonçant à ce peuple vn Dieu, & »» 
Iefus- C hnft crucifié «c refufeité pour l amour de nous 
qu-auffi toll le fainft Efprit defeendit fut tous ceux qui 
(.(couraient fapatolle, Sccômencerent au menue tops 
à parler diuerles langues, loiians & glormans Dieu. 
Ainfice grand Dieu, ayant en agréable de nous cortf- 

mander par nos (upeneurs, d’aller prefeher la Fov 
tholique ApoftoliqueSc Romaine, parmi les Can - 
baies,St Antropophages, Aumelme inffantqueno 

leurfaifions entendre publiquement pour 
fois,qu il y auoit vn eieu Créateur du Ciel & de la ter 
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tCjïequel atloît etiuoyé en ce monde,f0n fils vnique Te- 
fus Chrift,auec les antres articles de noftre Foy,leS. 
Efprit defcendantfur ceux qui nous efcoutoient, les fie 
pari cr nouueau langage, & magnifier extraordinaire - 
mentle nom de fa Dmine Majefté. Comment ces pau* 
ures Cannibales & Antrôpophages qui depuis tant de 
centaines d années ne refpiroient que la chair & le fa no¬ 

ie meurtre & le carnage, fe raflafians delà propre chair 
de leurs ennemis,pouuoientils confeïfèr publiquement 
& tout haut vn Dieu, trine en perfoune, & vniqueen 
ciîence,fi Je faindt Efprit ne fuft defeendu dans leurs a- 
mes, illuminant leurs encendemens,& enflammât leurs: 
volontez du feu de. fon amour,pour les pouffera dema- 
det ainli tout haut le Baptefmc,comme la porte du faîut 
ccernd qu’ils defuoient fi ardamment. A voftre aduis, 
n efteepas la parler vn bien nouueau langage? Ouy, il 
faut confeffer ingénument, veu de fi admirables cffcéts, 
que. Leiainâ; Etprir a vrayementefpanché fesfaindes 
grâces en abondance, deffus ces nations Sauuages , fa- 
uorifant de fa diuine prefence, les faindes parolles que 
flous leur annoncions. 

Pourjuiuans noftre vifite tant à Iuniparan , Carnau^ 
pio, qu autres villages circonuoifins , vous fufliez cfté 
rauisd extrême admiration devoir tous ces fauuages 
venir au deuant de nous, & nous embraffer, en aucuns 
defqucls villages fifmes planter des Croix auecles mef- 
mes ceremonies fufdi tes, puis ces panures fauuages les 
adoroient d vne ferueur indicible comme nous, & les 
embraffoient, puis nous faifoient des loges pour feruir 
de C hapelle pour y celebrer la fainfte Meiîe, & y bap- 
tifer, comme tout a kinftant on nous apporta deux en- 
fâns pour les oaptifer, vn fils & vne fille,aagez enuiron 
de deux a trois ans,ce que nous promifmes faire le Jour 
ruinant. De grand matin donc,apresauoirfaitrcaubc- 
nifte , & bénit le lieu, le principal & les habirans de ce 
vftjage eftans prefens,nous baptifafmes les deux enfans 
îufditSjlc fils fut appelle François , en l'honneur deno» 
flre Pere fainCt François,& la fille fut nommée Louyfc 

au grand contentement de leurs meics,& de tous les la- 

i 
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diens de ce lieu,qui eftoientrauis en admiration,voy5à 
les belles ceremonies , que nous failïons en conférant 
cefainél Sacrement. Le principal du village, qui eftoie 
laprefeut,aagéenuirondecentans,nou$ dit, Ievoi9 

bien que C'eftvne belle chofc qued’eftrebaptifé, & fait 
enfant de Dicu,ie déliré extrêmement de l eOre,^ vou¬ 
drons que tu m’eulTesbaptifé.Noas luy hunes refponce 
que nous le délirions bien aulîi, mats q i il falloir, qu’il 
fut premièrement inftruit en la co.gnoiflancc de Dieu. 
A cela il nous refpondit, s’il faufcroire en Dieu, &lc 
cognoiftre auant que d’eltre baptifé, Dieu ne peut il pas 
delcendrctout maintenant en mon cœur, & fe donner 
à cognoiftreà moy, a ce quecroiant en luy tu me bap- 
tifes. Dtfcours à la vérité non pas d’vn Sauuage, 8c 
Payen,mais d’vneamequilembloiteifre preuenuëdcs 
grâces du fnnft Elprit Ce difeours nous ellonna mer- 
uei'leufemenc, n’y ayant perfonne deuant luy qui nous 
Cuit vfé de tels propos. Nous luy filmes r fponce,quc 
Dieu peut faire tout ce qu’il luy plaift: >& tout ce qu'il 
veut eftre fait, que neantmoins il y auoit beaucoup de 
chofeSjqtrordinairementilnefaifoitpaspar foy mef- 
me,ains fe feruoit des hommes, qui font fes reruitcurs, 
pour fexecution de fes fainétes volontez, ainfi comme 
il auoit agréable de fe feruir de nous,nous ayant enuoi- 
cz en leur pays,afin de les baptifer, ce que nous ferions 
très volontiers quand ils feroient bien inltruits. Cet 
homme tutfatisfait de noltre relponce, & ne fut bap¬ 
tifé pour lors. Nous fifmes aulïi pareil refus â plulîcars 
vieillards & gens mariez de les baptifer, iufquesâce 
qu’ils fuirent inftruiéh aux articles & mylleres deno- 
ftre Foy,& en attendant nous baptilions les icuacs gés 
& enfans. 

A noltre retour a luniparan, on nous prefenta nom¬ 
bre d enfans pour baptifer,&entre autres quatre enfans 
du principal de Mlle: Ce que voyant lefieurdeRafïlly, 
qui n’afFedfionnoit rien tant que le falut de ces pauure* 
Indiens fauuages, & la conuerflon d’iceux, voulut leur 
feruir de pere 8c dcparnnjanecle licur de Launay fonfae 

rc& autres François qui efto^ent lavenuz. Mettant 
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ïCueftu d’vue Aube, & d’vne Eftolle, & le Reuerend P.’ 
Atfene d-vn furplis.apres auoir fait l’eauë benifte, beny 
la Chapelle,inuoqué la grâce dufaind Efprit, & Paydc 
de la bienheureute Vierge Marie, & de noftre Séraphi¬ 
que Pere(âind François, nous commencafmes abap* 
tifer. Et pour faire honneur à Iapi Ouaftbu,commcau 
plus grand Bourouuichauede l'Iflejnous baptilàfmes 
premièrement fes quatre enfans l’vti apres 1 autrejCom- 
mencansparl’aifné qui s’appelloit Toucan Ouafiou. 
Il fut nommé Louys parle heur deRafilly,en memoiic 
de noftre Roy Tres-Chreftien Louys uefiefme. 

Nous faifions les exorcifmes hors la Chapelle, com- 
me il eft porté dan s le Manuel Romain du Concile de 
Trente, & puis le prenant par la main, nous Wntroduii- 
mes dedansl’Eglife,difans, Ludouice, intra in confpe- 
éfum Domini per manum Sacerdotis, vc habeas vitam 
aeternam.Et cftant entré.feprofternancen terre-Rs deux 
mains iointes,a dit tout haut le Pater nofter,l Auc Ma¬ 
ria & le Credo, en leur langue ,& puis i-acheuay de le 

baptifer, obferuant le refte des ceremonies de point en 
point. C’eftoit merueille de voir ce vendable vieillard 
leur pere, afiis au bas deftautel auccfa grauitè regarder 
attentiuementtoutee qui cepafioit au baptefme de (es 
enfans,fi que de ioye il verfoic de fes yeux vn ruifieau de 
pleurs, & quand apres les exorcifmes nous les prenions 
par la main,les faifions entrer en la Chapelle , & la ,fe 
profternans à genoux les mains îoinétes difoient tout 
haut auec grande ferueur le Pater nofter.l Aue Maria, 
& le Credo, & renoncoient publiquement au diable de 
a toutes fes oeuures, qu’ils receuoient auec grande de- 
uo ci on les huillcs faintftes ,leauë benifte, & le fa met 
Crefme, qu’ils demandoient le baptefme à la face de 
tous. A pies les quatre fufdits nous en baptifaimesenco* 
res fix autres: & puis celebrafmes le mariage de Seba ic 
( duquel nous nous feruions pour truchement) auec la- 

fille aifnee du principal de Mlle , laquelle cftoit des 
mieux inftruitte en noftre Foy. Apres le mariage,ic co- 
mencay la Méfie, ouafiifterentlcs nouueaux mariez,& 
.les aouucaux baptifez, & nombre 4e Fiaçois. Lesnou* 
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ueaux matiez qui n-ignoroient rien de ce qui cftoit de 
leur deuoir, reccutentlafacree Communion apres la 
la in de M elle, à l’édification de tous les afliftans. 

Çc^rand Dieu ne defirant nô plus cfpargner les traits 

extraordinaires de Ion infinie bonté entiers ce peuple, 

ciu’ilafait à tant d’autres, lors qu’il leur fit annoncer la 
cosnoiflancëde'fon fainft nom, permit au téps que ces 
chofes fc palîoicnt, l’vn des noftres eftant a Iuniparan, 
rencontra la vn enfant,aage' enuiron de quatre ans /le¬ 
quel cftoit aux abbois & extremitez de fa vie, ayant du 
tout perdu la parole,par vne longue & gnefuc maladie, 
tant que fa mere le pleuroit amèrement, & le tenon co¬ 
rne mort. Il luy demanda fi pour fauuer 1 ame de so en¬ 
fant elle defiroit qu’il fut Baptifé. A quoY elle fit ielpo- 
cequ’ouy,& qu'elle l’en fupplioittres-afredionnement 

Aufii toft il donna le faind Baptefme audit enfant * qui 
âl’inftant receutlaparolle ,auec vne fi patlaidelanté, 
quilnefeporta iamaismieux,cequi eflonnagrande¬ 
ment ce peuple,aulfi bien que les François qui *7 «ou- 
uerent, & leur augmenta infiniment le defir d-eftre ba- 
ptifez. Ce font les effeds des Sacremens, lefquels ont 
le pouuoir,rendant la vie a Famé,de donner aulli quand 
il plaiftà Dieu, la fanté au corps. Ainfi lifons nous que 
Conftantin, fut miraculeufement guari de fa lepte cor¬ 

porelle qu il auoit au corps, auffi bien que de la lepre 
fpirituellequ il auoit en l ame,par le moiendu Sama 
S,acrcmcnt de Baptefme qiril receut*. 

Ce font des coups extraordinaires de la main puilsa- 
tede ce grand Dieu, qui feula le pouuoirde produire 
fcmblablcs effeds quand il luyplaift, c*eft à luy feus 
aufiî qu il en faut donner l'honneur, & atttibucr 

gloire. 

LoMMge k Dieu, &* k U furuzlcrgt Mari* 
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APPROBATION, 

OyV< Léonard de Parts* Prédicateur 

C apucin, Premier Dffniteur & Gar¬ 

dien de Partie Certifie auoir leu leprefentDi- 

[cours de la Mifsïo des Per es Capucins en 11fie 

de Maragnan & terres circomoifines, dans 

lequel ri y ay rien trouué contraire à la Foy Ca• 

tholiquey %/4poftoliqueJ & Romaine, tefmowg 

mon (kne mt* k xxtÿ de i anuicr mil fix cents 
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